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Des soirées 
d'animation 
et de cours 

sur la sexualité
NICOLET <PM> - Cons­

cients des problèmes et surtout 
des solutions qui peuvent être 
apportés a l’effervescence pro­
voquée par une certaine libéra­
lisation de la sexualité, la régio­
nale Provencher, par le biais de 
son service aux étudiants, orga­
nise une série de soirées d'ani­
mation sur le sujet. L’initiative 
dure depuis le début de l'année 
en ce qui concerne les cours de 
sexualité aux étudiants du 
Mont-Bénilde et de Sainte-Ange- 
le-de-Laval, de même qu’à Nico­
le!.

Les instigateurs de ces ren­
contres se sont rendus compte 
qu'un des buts de ces cours 
étant de favoriser les relations 
parents-enfants, par la compré­
hension mutuelle des positions 
de chacun, il devenait impor­
tant de joindre les parents aux 
groupes. Ainsi les rencontres 
comporteront l'animation au ni­
veau des parents en même 
temps que les étudiants, ce qui 
pourrait favoriser le rapprocha- 
ment.

L’animateur de ces soirées se­
ra M. Jean-Yves Desjardins, di­
recteur du modure éducation- 
sexologie à l'Université du Qué­
bec à Montréal. Les rencontres 
auront lieu comme suit: le 16 
mars à l’école Polyvalente de 
Nicolet, le 18 mars à l'école Mo­
reau de Pierreville. le 30 mars 
à l'école Mont-Bénilde à Sainte- 
Angcle-de-Laval et le premier 
avril à l’école Sacré-Coeur de 
Sainte-Sophie-de-Lévrard. Tou­
tes les soirées débuteront à 
8h.30.

Installations au pont Turcotte
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C'est sous une neige abondante, que les 
ouvriers ont procédé a l'installation des 
cabinets destinés a recevoir le nouveau 
contrôle automatique pour ouvrir et fer­
mer le tablier du pont Turcotte, 6 Sorel. 
Ce contrôle est installé dans la tour du

surveillant du pont, où une fenêtre a été 
enlevée pour permettre d'y introduire le 
cabinet. Les travaux de réparation de la 
filerie électrique et du système de con­
trôle ont été entrepris il y a deux semai­
nes au pont Turcotte. (Photo Eclair).

Pour la municipalité de Ste-Anne-de-Sorel

l’information/sud
Les pressions seront beaucoup plus valables

Un organisme provincial regroupe 
maintenant les CER et les CRD

VICTORIA VILLE (RL) - 
4-es 10 CER et CRD du Quebec 
se sont officiellement regroupes 
a l’intérieur d’un organisme 
provincial, nommé les conseils 
régionaux de développement as­
sociés du Quebec 'CRDAQt.

On espère par cet organisme 
pouvoir accorder plus de poids 
aux pressions que pourront fai­
re les CER et CRD sur des 
questions intéressant la planifi­
cation et le développement, tant 
economique que social du Qué­
bec.

Les objectifs du CRDAQ sont 
les suivants: servir dinterlocu- 
teurs, de consultant et de lien 
entre le CRD et les autres bu­
reaux, offices, ministères, orga. 
nismes. instances gouvernemen­
tale' et para-gouvernementales, 
ainsi que des associations a ca­
ractère provincial ou fédéral. 
C'est la un objectif que stipule 
le texte de la charte.

En plus, l'organisme veut fa­
voriser le développement écono­
mique et social.

Enfin, sans limiter l'action 
consultative des CRD, les 
CRDAQ peuvent entreprendre 
tous travaux, opérations, dé­
marches, initiatives ou entrepri­
ses en vue d'assurer un méca­
nisme institutionnel permanent 
pour assurer la communication 
et la coordination entre les con­
seils régionaux de développe­
ment.

Mandat d'action

L'assemblée de formation a 
laquelle participaient la presque 
totalité des CER et CRD de la 
province, a permis de donner 
aux administrateurs élus au 
CRDAQ un mandat d'action au 
cours des prochains mois. Ce 
mandat a été remis entre les 
mains de l'exécutif composé du 
président Pierre Joron (CRD 
Saguenay l^ac Saint-Jean', du 
vice-président Jules Clément 
• CRD Québec), de deux adminis­
trateurs: Mario Bégin CRD des 
Cantons de l'Est*. Normand Bé­
gin (CRD du centre du Québec', 
et Rodolphe Laforest 'CRD Bas 
Saint-Laurent Gaspésie).

M Guy LarochelJe agira com­
me secrétaire de l'organisme

Quant au mandat reçu, il con­
siste à consolider notre réputa­
tion d'interlocuteur valable de 
la population auprès du gouver­
nement. “Nous voulons une fois 
pour toutes éliminer les doutes 
qui ont pu surgir dans l'esprit 
de certains à la suite de la dé­
claration du ministre Tessier 
contre le CRD de l’est du Qué­
bec", dit le CRDAQ Tout ceci 
sera débattu lors d'un colloque 
avec les autorités gouvernemen­
tales d'ici la fin de l'année.

Entre-temps, l'exécutif sera 
appelé a rencontrer le président 
du nouveau conseil de planifica­

tion et de développement de la 
province. M. Pierre Côté. Aussi 
l'exécutif rencontrera M Arthur 
Tremblay, président de l'Office 
de planification, afin de connaî­

tre leur politique officiel'e de 
plaml,cation et leur politique de 
budget mise a la disposition de* 
CRD Tout ce travail se fer* 
dans les prochaines semaines.

Allez, amateurs 
de sport.

Devinez qui tient 
ce flacon.

Voici un indice. Ce gars-là sait se servir 
de ses mains. Il joue dur. C'est pourquoi il 
emploie Jergens pour homme.

La lotion Jergens pour homme n’est 
jamais collante. En fait, aussitôt appliquée, 
elle disparait. Mais faut voir combien elle 
adoucit les mains vraiment réches et gercées 
des hommes.

Les femmes aiment
les mains douces ... la douceur Jergens.

Qui tient ce flacon?
(La réponse est inscrite à l'envers).

Les tarifs du service dincendie Un verdict de mort
plus élevés à Sorel qu'à Tracy accidenloll. dans le

SAINTE-ANNE DE SOREL 
<L.B.' — Le conseil municipal 
de Sainte-Anne de Sorel a l'in­
tention de rencontrer les autori­
tés municipales de la ville de 
Sorel pour discuter des tarifs de 
location du service d'incendie. 11 
appert que les tarifs chargés ac­
tuellement par la ville de Sorel 
sont beaucoup plus élevés que 
ceux offerts par la ville de Tra. 
cy.

La municipalité de Sainte-An­
ne de Sorel doit débourser, lors­
qu'elle requiert les services des 
pompiers de Sorel, un montant 
de $300 pour la première heure 
et de $150 pour les heures addi­
tionnelles. plus les salaires des 
pompiers et une charge de 20 
pour cent pour l’administration.

Par ailleurs, la ville de Tracy 
loue son service d'incendie a 
raison de $100 pour la première 
heure ot de $75 pour les heures 
supplémentaires, plus le salaire 
des pompiers et la charge de 20 
pour cent pour l'administra­
tion.

Dans les deux cas. il s'agit 
d'un camion à incendie d'une 
capacité de 840 gallons d'eau a 
la minute.

La ville de Tracy loue déjà

ses services a la municipalité 
de Saint-Roch. D'autre part, les 
murrcipalités de Sainte-Victoire, 
Saint-Robert, etc, font appel eux 
pomuiers de Sorel, en cas d'in­
cendie. Les tarifs chargés à 
Sainte Anne de Sorel sont les 
mêmes pour les autres munici­
palités qui ont recours au servi­
ce d'incendie de la ville de So­
rel.

Il semble bien que le maire et 
les conseillers de Sainte-Anne 
de Sorel en demandant une 
rencontre avec le conseil muni­
cipal de .Sorel. veulent étudier 
la po'sibi’ité de reviser les ta­
rifs déjà établis et approuvés 
par le ministère des Affaires 
municipales.

Si la municipalité de Sainte- 
Anne obtenait une diminution de 
ces tarifs, il ne fait pas d" doute 
que les autres municipalités de 
la région, qui font appel au ser­
vice des incendies de la ville de 
Sorel. tenteront elles aussi de 
fairo reviser les tarifs actuels.

Rappelons que la municipalité 
de Sainte-Anne-de-Sorcl. dans 
une lettre au conseil municipal 
de Tracy, demande s’il est pos­
sible de louer scs services d’in­
cendie Le maire et les conseil­

lers de Tracy ont répondu qu'ils 
étaient d'accord, mais ils ont in­
vité le conseil municipal de 
Sainte-Anne-de-Sorel de rencon­
trer le directeur de la Sûreté 
municipale de Tracy, M. Laper- 
rière. pour discuter des modali­
tés techniques de cette location.

Tarifs suggérés

La direction générale de la 
prévention des incendies du 
Commissariat des incendies du 
Québec a proposé en février 
1970 les tarifs suivants pour la 
location de l'équipement contre 
l'incendie.

Autopompe de 840 et 1050 gal­
lons d'eau à la minute, avec ac­
cessoires. taux minimum suggé­
ré: $400 la première et $200 l'­
heure pour les heures supplé­
mentaires. Taux maximum: 
$500 pour la première heure et 
$250 l'heure pour les heures sup­
plémentaires.

Echelle aérienne: taux mini­
mum $500 la première et $250 
l'heure pour les heures supplé­
mentaires. Taux maximum: 
$600 la première heure et $350 
l'heure pour les heures supplé­
mentaires.

Mort du jeune Michel Laprade

M. Lecours tenu criminellement 

responsable d'un accident
SOREL (L.B.) — Le coroner 

du district de Richelieu. M. Ro­
muald Cloutier, pharmacien de 
Tracy, a rendu son verdict dans 
le cas de Michel Laprade, 15 
ans, de Tracy, qui avait été tué 
par une automobile, le 6 décem­
bre dernier, sur la route Marie- 
Victorin, près de l'église de 
TEnfant-Jésus de Tracy.

Thomas-Julien Lecours de 
Saint-Antoine-sur-Richeheu, con­
ducteur de l'automobile inpli- 
quée dans cet accident mortel, 
a été tenu criminellement res­

ponsable de la mort du jeune 
Laprade. L’cnqucte du coroner 
avait été tenue le 17 février der­
nier au palais de justice de So­
rel. mais M. Cloutier a étudié 
les divers témoignages rendus a 
cette enquête avant de donner 
son jugement

M Lecours a comparu la se­
maine dernière devant le juge 
Paul-A. Péloquin. de la cour des 
sessions de la paix. Apres avoir 
plaidé coupable sous l'accusa­
tion de conduite dangereuse. Le-

cours a été condamné à $300 
d'amende et son permis de con­
duire lui a été enlevé pour une 
période de deux ans.

La victime de cet accident, 
Michel Laprade, revenait de la 
messe avec sa mère. Mme Ar­
mand Laorade, qui a été bles­
ser de même qu'une fillette de 9 
ans, Julie Saint-Martin. L'auto- 
mobliste avait dépassé par la 
droite trois automobiles avant 
de faucher les piétons qui mar­
chaient ,>ur l'accotement....

La Maison du chômeur peut 
assurer plusieurs services

VICTORI.WTLLK <R.L.' -
Une Maison du chômeur est en 
marche a Victoriaville depuis le 
22 février. Le bilan à ce jour 
démontre que l’on a trouvé à 
des chômeurs, 22 emplois à 
temps partiel et à temps plein 
dans l'entretien domestique, la 
vente, le rembourrage et com­
me gardienne d'enfants. On a 
de plus répondu à 30 appels 
pour du déneigement. Ce'a fait 
environ 100 heures de travail. 
Actuellement à Victoriaville, 49 
personnes ont une carte de 
membre de la Maison du chô­
meur.

L’exploitation
Les promoteurs de la Maison 

du chômeur mentionnent que 
depuis le début, on a dû faire 
face à certaines difficultés,
$t

comme l’exploitation venant à 
la fois de chômeurs qui exi­
geaient trop pour un travail et 
d'employeurs qui abusaient de 
la situation

Une autre difficulté est l'ab­
sence d'un local permanent. La 
Maison du chômeur est actuelle­
ment au 9 rue Saint-Augustin, le 
local de la JOC. I^s responsa­
bles recherchent donc un local 
qui leur serait exclusivement 
réservé

Au début du mois, les respon­
sables de la Maison du chômeur 
ont rencontré le conseil de ville 
de Victoriaville et les membres 
de la CML. Les deux organis­
mes ont promis leur appui

La nouvelle équipe responsa­
ble de la Maison du chômeur 
groupe Richard Boisvert, Ré­

jean Landry. Yolande Tourigny 
et l'abbé Denis Morin.

Services
Actuellement, la Maison du 

chômeur peut assurer les servi­
ces dans plusieurs domaines: 
lavage général, châssis doubles, 
peinture, menuiserie et presque 
tous les corps de métiers.

La maison a aussi des em­
plois disponibles pour ceux qui 
voudraient travailler comme ai­
de-familiale ou dans la vente à 
domicile. Le numéro de télépho­
ne à composer est 752-2587.

En terminant, la Maison du 
chômeur veut préciser que ce 
mouvement n'est pas un mini- 
bureau de placement mais plu­
tôt une école de formation pour 
chômeurs désirant trouver des 
solui^tns à leurs problèmes.

Autopompe de 500 à 625 gal­
lons d'eau à la minute: taux mi­
nimum: $300 la première heure 
et $150 l'heure pour les heures 
suoplémentaires. Taux maxi­
mum: $400 pour la première 
heure et $200 l'heure pour les 
heures supplémentaires

Des taux sont également sug­
gérés pour le camion citerne de 
1.500 gallons, la motopompe re- 
motquable et la motopompe 
portative. Le taux minimum va­
rie rie $200 à $75 pour La premiè­
re heure et le taux maximum 
de $'300 a $100

Ces tarifs comprennent les 
services d'un opérateur pour 
chaque pièce d'intervention.

Les services des pompiers au. 
très que l'opérateur devraient 
être à la chcrge de la municipa­
lité qui en bénéficie, souligne 
la direction generale de la pré­
vention des incendies. A cause 
de la disparité entre les salaires 
payés aux pompiers, il n'est pas 
possible d'établir des normes, 
mais nous proposons que des ta­
rifs horaires, calculés par 
homme, soient fixés en se fon­
dant sur les données suivantes:

a ■ le tarif horaire moyen payé 
aux pompiers lorsqu'ils servent 
en dehors de la municipalité.

b> le tarif horaire moyen payé 
aux pompiers appelés pour rem­
placer ceux qui sont partis, 
quand c'est le cas:

c ' un surplus de 40 a 60 pour 
cent par rapport au montant 
prévu à l'alinéa a), afin de com- 
pens<r pour I'utilisation des vê­
tements et accessoires fournis 
aux pompiers, les risques d'ac­
cident, le coût de l'assurance, 
etc.

cas de Jocelyn Dubé
SOREL <L.B.) — Un verdict 

de mort accidentelle a été rendu 
par le coroner du district de Ri­
chelieu, M. Romuald Cloutier, 
pharmacien de Tracy, dans le 
cas de Jocelyn Dubé. qui a per­
du la vie le 16 janvier dans un 
accident de la circulation sur­
venu sur le boulevard Gagné, a 
l'intersection du pont Sorel-Tra- 
cy.

Six témoins ont été entendus, 
au cours de l'enquête qui s'est 
déroulée au palais de justice de 
Sorel: M. Michel Gameün. con­
ducteur de la voiture impliquée 
de ns cet accident et ses deux 
passagers. Mlle Francine Pelle­
tier et M. Léo Janelle. de même 
que Mme Dubé, M Pierre Bou­
langer. qui voyageait dans l'au­
tomobile de la victime et l'agent 
Guy Lacourse. de la police mu­

nicipale de Sorel. qui avait fait 
les constatations dlusage.

Michel Gamelin. qui revenait 
de l’hôtel La Pomme d'or de 
Contrecoeur, a déclaré n'avoir 
pas vu l'automobile de Jocelyn 
Dubé. Cette version a été corra-1 
borée par Mlle Pelletier et M. 
Janalle. Quant à la version des | 
faits donnés par ces mêmes té-1 
moins lors de l'enquête policiè-j 
re. voulant que Gamelin ait ac­
céléré pour pouvoir passer sur 
le feu vert, elle n'a pu être rete­
nue. les trois témoins affirmant 
qu'elle avait été faite sous l’ef­
fet du choc nerveux.

En plus du procureur de la 
couronne. Me Rodrigue Lemoy- 
ne, quatre autres avocats assis­
taient a l'enquête, soit Me Pier- j 
re Salvail, Me Jean Frappier, 
Me Pau’-Emile Ally et Me Clau-i 
de Martin.

Un vol dans une taverne rapporte 
une centaine de dollars

DRUM MON DYILLE 'BV - 
Un vol avec effraction a été 
commis dans la nuit de diman­
che à lundi à la taverne de l'Hô­
tel Ritz de Drummondville Les 
voleurs ont réussi à prendre la 
fuite avec le contenu d'un tiroir- 
caisse évalué à une centaine de 
dollars. Fait à remarquer, l'ar­
gent contenu dans la caisse

était toute en monnaie sonnan­
te.

Les individus se sont intro­
duits dans l'établissement en 
fracassant un carreau qui sert! 
habituellement a livrer la bière 
a l'arrière de la taverne. La Sû-i 
reté municipale enquête sur cet-i 
te affaire
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Huit personnes sont blessées
le président du Syndicat des enseignants 
des Bois-Francs, M. Constant Roy d Ar- 
tbabaska, a été victime d'un accident 
assez grave, vendredi soir sur la route 
49 entre Ptessisville et la Transcanadien- 
ne. Sa Volvo 69 a heurté une,Dodge

Dart 71 qui sortait d'une route secondai­
re. Huit personnes ont été blessées dont 
une serait dans un état critique. I auto 
de M. Constant Roy est une perte totale 
comme en fait foi cette photo. (Photo 
Laurier Gardner). \
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editorial// appartient aux Québécois de se prononcer
Le ministre québécois des Institu­

tions financières. M. William Tetley, a 
porté au cours des derniers jours un 
jugement qui n'aura peut-être pas l’­
heur de plaire à plus d'un Canadien 
français.

En résumé, le ministre Tetley, qui 
s’adressait aux participants à un sémi­
naire qui se tenait à l'université 
McGill, déclarait que l'unilinguisme 
français allait à l'encontre des désirs 
des francophones. Naturellement. M. 
Tetley ne parle pas à travers son cha­
peau. Il fonde sa declaration sur des 
tournées régionales qu’il a faites dans 
le Québec au cours des derniers mois.

F! n'est certes pas dans nos inten­
tions de condamner les propos tenus 
par le ministre des Institutions finan­
cières. Mais, on est quand même porté 
à se demander de quel droit un minis­
tre anglophone peut-il parler au nom 
des francophones? Surtout si l’on pen­
se que les francophones québécois 
sont profondément perplexes devant 
cette question de l'unilinguisme fran­
çais.

Jusqu'à présent, nous assistons à 
de profonds chambardements dans le 
domaine linguistique au Québec. De 
part et d’autre, des déclarations plus 
ou moins valables sont faites sur ce 
problème. Ce qui est d'autant plus 
inadmissible, c'est qu'à certain niveau, 
des personnes, malheureusement pas 
tellement instruites de la question, ont 
voulu politiser ce problème de la lan­
gue au Québec.

Il faut donc à tout prix que l’on se 
debarrasse de ce carcan politique et 
que l’on envisage honnêtement, et sur­
tout positivement, l’orientation lin­
guistique que l’on veut donner au Qué­
bec. Il ne faut pas se leurrer outre 
mesure. Lorsqu’une décision sera pri­
se. elle devra tenir compte du mieux- 
être des Canadiens français. C’est 
donc dire qu'il faut faire abstraction 
de tout esprit de partisannerie et éga­
lement oublier notre sempiternelle 
tendance sentimentale.

Nous devons de plus faire preuve 
de réalisme et comprendre une fois 
pour toutes que nous vivons dans le 
continent nord-américain où la langue 
prédominante est l’anglais. C’est donc 
dire que le Québec ne doit pas s’isoler 
sur le plan linguistique. Tout au con­
traire. Il faut qu’il soit au-dessus de 
toutes ces considérations s'il veut de­
venir réellement mature et vivre plei­
nement son rôle, non seulement dans 
le Canada, mais dans toute l’Amérique 
du Nord.

Ceux qui prétendent que par l'in­
dépendance du Québec, la question 
linguistique ne sera plus un problème 
se trompent royalement. Le leader in­
dépendantiste québécois. M. René Lé­
vesque l'a compris lors du dernier con­
grès du Parti québécois en se pronon­
çant contre Tunilinguisme. Même in­
dépendant. le Québec devra appren­
dre à négocier en anglais à cause pré­
cisément du contexte dans lequel il 
évolue.

Il n est pas dit cependant, que les 
autorités ne devraient pas accorder 
une protection suffisante à la langue 
de la majorité. A ce chapitre nous de­
vons préserver ce que nous possédons 
déjà

Mais, nous n’avons pas à parler 
au nom du peuple. C’est à lui seul de 
décider ce qu’il veut sur le plan lin­
guistique

Un des moyens les plus efficaces 
de connaître l’opinion des Québécois 
serait que les dirigeants gouverne­
mentaux soumettent au peuple par 
voie de référendum, l’épineux problè­
me linguistique au Québec. Les ci­
toyens du Québec, qu’ils soient anglo­
phones ou francophones, pourront dès 
lors faire connaître leur opinion et à la 
lumière de cette décision les autorités 
gouvernementales seront en mesure 
d'adopter une politique qui reflétera 
réellement la pensée de la totalité des 
Québécois.

Nous ne devons pas nous laisser 
endormir par les éternelles rengaines 
des personnes qui font la lutte pour 
l'unilinguisme, pas plus que par celles 
qui s’y opposent. C’est au peuple du 
Québec à décider et à personne d’au­
tre. Nous souhaiterions ardemment 
que le gouvernement Bourassa prenne 
l'initiative d’offrir aux Québécois le 
choix de disposer de lui-méme sur le 
plan des langues.

Réjean LACOMBE

LOISIRS

AA-AH...,VOTRE 
BEBE ? NON,...

HA FEMME

Demain, nous entrons dans la 
civilisation des loisirs

Le musée Maurice-L.
M. Maurice Bellemare. ancien dé­

puté unioniste du comté de Champlain 
et ancien ministre du Travail dans le 
cabinet Bertrand et qui. aujourd'hui, 
occupe les lourdes fonctions de prési­
dent de la Commission des accidents 
de travail, a déclaré la semaine derniè­
re lors de sa première visite officielle 
à Trois-Rivières depuis sa retraite de 
la vie politique qu’il souhaiterait vive­
ment que la maison de Thon. Maurice- 
L. Duplessis soit ouverte à Tannée lon­
gue.

La famille du fondateur de TU- 
nion nationale et ancien premier mi­
nistre du Québec remettait cette mai­
son à la Société des amis de l’honora­
ble Duplessis, il y a cinq ou six ans, en 
vue d’en faire précisément un musée 
public consacré à la mémoire de ce 
grand homme politique.

La Société des amis de M. Duples­
sis a fait beaucoup de travail depuis 
quelques années pour perpétuer la 
mémoire du plus illustre des Triflu- 
viens. L'ancienne résidence de feu 
Maurice Duplessis est effectivement 
devenue un musée où Ton retrouve les 
meubles, tableaux, objets d'art, livres, 
enregistrements de discours, photo­
graphies, bref tous les objets familiers 
à Tancien député de Trois-Rivières et 
premier ministre du Québec.

Malheureusement, ce musée n'est

Duplessis
pas encore accessible au grand public 
à Tannée longue. La Société l’ouvre 
une fois par année, soit le sept septem­
bre. jour anniversaire de la mort du 
grand homme politique et à certaines 
occasions et chaque fois, des milliers 
et des milliers de personnes s’y ren­
dent avec empressement.

Bien sûr, nous n’avons nullement 
l’intention de blâmer la Société des 
amis de M. Duplessis et de la tenir 
responsable de la situation.

Cette société qui réussit à survi­
vre grâce à des dons particuliers d’in­
dividus, ne peut administrer une telle 
entreprise sans l’aide du gouverne­
ment. L’ouverture à Tannée de cette 
maison supposerait au départ l’enga­
gement d’un personnel relativement 
nombreux ainsi que plusieurs autres 
dépenses inhérentes.

Pour que ce projet se concrétise, 
il faudrait que les Trifluviens fassent 
les pressions qui s’imposent auprès du 
gouvernement et aussi auprès de la 
Société des amis de M. Duplessis qui 
ne demanderait probablement pas 
mieux que de recevoir un appui massif 
de la population.

Ce musée constituerait une véri­
table richesse touristique pour notre 
ville. Nous sommes persuadés que des 
centaines de milliers de personnes, 
touristes et visiteurs se rendraient

chaque année visiter ce musée qui rap­
pelle une époque importante de la vie 
politique québécoise.

Comme Ta souligné le président 
de la Commission des accidents de tra­
vail. “M. Duplessis reste encore un 
homme controversé, qui possède 
même au-delà de la mort, des ennemis 
acharnés, mais d'un autre côté, on ou­
blie trop facilement que Duplessis 
conserve une immense foule d’admira­
teurs et de fidèles amis. Sa mémoire 
vit au coeur d’innombrables Québécois 
et de Trifluviens qui reconnaissent la 
grandeur de l’oeuvre de ce chef politi­
que. qui s’inscrit dans l’histoire du 
Québec”.

On peut admirer ou condamner 
l'oeuvre de M. Duplessis, là n’est pas 
la question. Le fondateur de l’Union 
national appartient maintenant à 
l'histoire du Québec et à la petite his­
toire trifluvienne.

Pour juger cet homme, on doit se 
référer à une autre époque, à un autre 
contexte socio-économique. Il fut 
l’homme de son époque, le grand maî­
tre incontesté de la politique québé­
coise entre les années 1930 et 1959. 
et ça, personne ne peut le nier. Ayons 
le courage et la lucidité de le reconnaî­
tre et rendons-lui l’hommage qu’il mé­
rite.

Sylvie SAINT-AMANT

La ville a travers l'histoire fut le berceau 
et le tombeau des grandes civilisations. De­
main, nous entrerons dans la civilisation des 
loisirs. Demain aussi, la majorité des gens 
vivront dans les villes. Que sera par conse­
quent la ville de cette civilisation des loisirs^

Les villes s'étendront de plus en plus si 
bien que la campagne reculera devant l'ex­
pansion urbaine et deviendra ainsi très diffici­
le d'accès. Les citadins devront-ils continuer

par Robert Huard 
urbaniste et professeur 

en récréologie à l'UQTR

a quitter la ville toutes les fins de semaine 
pour aller chercher un peu d'air pur, de so­
leil. de verdure et d’eau?

Longtemps, les urbanistes ont négligé le 
phénomène-loisir dans le développement ur­
bain. Mais à la veille de la civilisation des 
loisirs, doit-on encore ignorer l'impact de ce 
phénomène sur l’aménagement urbain? Pour­
quoi ne pas concevoir maintenant l'aménage­
ment urbain autour du loisir? Pourquoi la vil­
le considérée comme un lieu d'échanges éco­
nomiques. culturels et artistiques ne serait-elle 
pas globalement un lieu de loisir’

Ainsi, la conception d'un plan directeur 
d'urbanisme pourrait fort bien se structurer 
autour du "phénomene-loisir”. Plus la ville 
gruge la campagne environnante, plus celle-ci 
devient difficile d’accès. Il faut imaginer qu'a 
ce moment-là, la majorité des citadins de­
vront demeurer durant la fin de semaine et la

semaine entière dans une ville ou il est impos­
sible de se reposer, de se détendre ou de 
prendre contact avec la nature.

Toutefois, la ville conçue comme un lieu 
de loisir cherchera à respecter le milieu natu­
rel afin de réaliser cet équilibre entre l'hom­
me et la nature. Par conséquent, l'aménage­
ment urbain établira un milieu de vie adéquat 
basé sur une distribution hiérarchisée des es­
paces et des équipements de loisir qui per­
mettront aux citoyens d'éviter la pollution, de 
jouir d espaces verts a proximité où ils pour­
ront se divertir et se reposer. Ainsi, la ville 
répondra aux besoins essentiels de l'homme 
et non plus exclusivement a des critères de 
rentabilité économique.

De cette façon, la ville procurera un mi­
lieu de vie agréable que l'on ne cherchera 
plus a fuir mais dont on profitera puisque la 
concentration urbaine permettra a la commu­
nauté de s'offrir des services et des équipe­
ments que l’individu isolé ne trouvera pas sur 
son terrain en campagne. Ainsi, la forêt, 
l'eau, l'air pur et le soleil s’inscriront comme 
les éléments constituants et propres de la vil­
le. l-a campagne tant recherchée pénétrera 
donc dans la ville humanisée et respectueuse 
des besoins essentiels de l'homme.

Il n'est maintenant plus illusoire de con­
cevoir le développement urbain autour des es­
paces et des équipements de loisir puisque le 
loisir contient en germe tous les besoins et les 
aspirations de l'homme en terme d'air pur. de 
soleil et de verdure.

On peut donc orienter le développement 
urbain et élaborer des critères et des normes 
d'aménagement autour du loisir. Ainsi, verra- 
t-on la ville enfin comme un milieu de vie 
agréable ou il fait bon vivre!...

votre/opinion Analyse

En France

Les élections municipales ont montré 
une grande stabilité du corps électoral

Les films au Québec
Monsieur le rédacteur.

Vous êtes conscient du grave problème 
que pose actuellement la vague de films éroti­
ques et de violence dans notre province et 
partout dans le monde.

De plus, comme moi, vous savez bien que 
ce n'est pas en critiquant ces films que nous 
pouvons améliorer la situation. Ce n'est pas 
non plus en pratiquant la censure au niveau 
du gouvernement comme cela se faisait avec 
le Bureau de la censure de la province.

La meilleure solution consiste a former 
l'esprit critique des gens vis-a-vis les films 
qu'ils voient. Elle consiste à leur apprendre a 
regarder vraiment un film et non seulement a 
le subir. Actuellement, la seule appréciation.

le nouvelliste

le seul jugement due peuvent porter la majo­
rité des gens sur les films qu'ils voient est la 
suivante: "c’était pas mal bon" ou “c'était 
plate C'est sur la formation des gens que 
nous devons faire porter nos efforts. Des gens 
formés sauront discerner le bon cinéma et on 
verra alors disparaître les navets érotiques et 
violents de nos écrans.

La première étape vers cette formation 
de l'esprit critique des gens consiste d'abord 
a informer ceux-ci sur la valeur artistique et 
morale des films qui leur sont offerts. Des 
gens qui sont informés peuvent ensuite porter 
des jugements valables. Des gens informés 
sur la valeur des films peuvent aussi choisir 
ce qu'ils vont voir. Ce n'est qu'en donnant 
aux gens les éléments pour fame des choix 
qu'ils acquerront peu à peu un esprit plus 
critique vis-à-vis ce qu’ils voient au cinéma.

Cette information sur les films, les seuls 
qui peuvent la faire actuellement de façon 
adéquate sont les moyens modernes de com­
munication que sont la radio, la télévision et 
les journaux. Et rares sont les mass-média 
qui remplissent actuellement ce rôle d'infor­
mation et de formation du public.

Dans ce domaine, la plupart des hebdo­
madaires et des postes de radio sont contrôlés 
indirectement et subtilement par les proprié­
taires de salles de cinéma ou les agences de 
distribution de films qui menacent de ne pas 
fournir de publicité si des critiques défavora­
bles sont faites sur les films qu'ils projettent 
dans leur cinéma. Est-ce cela la liberté de 
presse? Est-ce cela le droit des gens d'étre 
informés. Si des média d'information sont 
contrôlés ainsi par des gens de cinéma, ne 
peut-on pas se poser des questions sur d'au­
tres genres de pressions que pourraient faire 
eux aussi des groupements politiques ou éco­
nomiques

Devant cette situation, je demande aux 
gens préoccupés du bon cinéma de faire eux 
aussi des pressions auprès des responsables 
des postes de radio et de télévision, des jour­
naux, des magazines, pour que ces responsa­
bles assurent une information valable sur les 
films projetés dans nos cinémas.

Je demeure bien vôtre,

Fernand Noel, ptre 
Comité d'information chrétienne

C.P. M* 
Victoriavllle 

Tél: 752-2112

P.S.: L'office des communications sociales, 
Vxlô rue de I-orimier, Montréal, offre un ser­
vice d appréciation des films qui est indépen­
dant de tout intérêt financier et qui est a mon 
avis très objectif.

PARIS — Les élections municipales ont 
montré, selon la formule consacrée une gran­
de stabilité du corps électoral français. Les 
observateurs ne s'en montrent pas surpris, 
vu:

1. Le caractère plus administratif que po­
litique et olus local que national de la consul­
tation.

2. L’avantage dont bénéficient les person­
nalités en place. La stabilité concerne en ef­
fet, en l’occurrence, plutôt les hommes que 
les oartis dans la mesure où ceux-ci. loin de 
se mettre en avant, se diluent au contraire 
dans de larges coalitions dites apolitiques

11 n'en reste pas moins que l'analyse des 
résultats permet de dégager plusieurs conclu­
sions intéressantes d'ordre politique: une ten­
dance générale à la bipolarisation, c'est-à-dire 
au regroupement en deux blocs principaux 
des diverses formations politiques françaises: 
d'une part, le bloc de la majorité tpompido- 
liennet qui tend à s’élargir, d'autre part, celui 
de la gauche avec le parti communiste.

Une progression de la majorité, dont le 
parti dominant, l’UDR voit du coup son im­
plantation locale se développer et être davan­
tage en rapport avec sa représentation natio­
nale.

Un succès relatif de la gauche, là ou l'u­
nion a été réalisée avec le parti communiste.

C'est en fonction de cette triple constation 
que les partis politiques vont mettre au point 
leur stratégie en vue des élections législatives 
de 1972.

La bipolarisation va ooiigcr les centristes 
d opposition a choisir, une fois pour toutes, 
l’un des deux camps s'ils ne veulent pas être 
laminés entre les deux blocs dans une con­
sultation de nature essentiellement politique.

Ainsi, au sein du parti socialiste le cou­
rant favorable au rapprochement avec les 
centristes va-t-il se trouver singulièrement af­
faibli par rapport à la tendance favorable à 
l'union avec le parti communiste qui se trou­
ve. elle, renforcée.

Délaissés sur leur gauche, les centristes 
d'opposition devront se tourner peu à peu 
vers la majorité. Par conséquent, le proces­
sus de bipolarisation ne peut que s’accentuer 
désormais.

Le parti communiste se réjouit de cette 
évolution. U est probable qu'il va se montrer 
beaucoup plus conciliant avec les autres for­
mations de gauche.

Bref, les leçons du scrutin de dimanche 
ont été très rapidement tirées par les forma­
tions politiques. D'un côté comme de l'autre, 
on se prépare d'ores et déjà aux élections 
législatives de 1973, dont la campagne est vir­
tuellement ouverte.
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• Le directeur du service d'admission aux collèges et 
universités (SACU), a travers le Canada, le docteur Léopold 
Lamontagne, a informé le directeur général adjoint des 
écoles de la Commission scolaire Carignan, M. Louis-Philip­
pe Foucault, que les élèves des cours secondaires IV et V et 
de l'éducation permanente pourtant s'inscrire au test SACU 
qui aura lieu le 28 avril. M. Foucault tient à aviser les 
élèves que la data limite pour leur inscription a ce test est 
le 24 avril 1971.

• Un groupe qui sera accompagné d'agronomes visitera 
le ferme de M. J.-Arsène Tourigny de Victoriaville, mercre­
di matin, et cei'e de M. Marcel Rondeau dans l'après-midi.
• Mercredi soir, le club Kiwanis de Victoriaville accueil­
lera comme conférencier le révérend Père Raymond Mail- 
hot, missionnaire au Brésil.

9 Le club Kiwanis de Victoriaville songe a retarder ses 
soupers hebdomadaires à 19 heures au lieu de 18h. 30.

• Plus de 500 personne^ assistaient, vendredi soir, à la 
soirée sociale du club Holstein Bois-Francs, à Victoriaville. 
Selon M. Raymond Corriveau, représentant provincial Hols­
tein, le club Bois-Francs est le plus vivant du Québec. On 
notait même des invités du Lac Saint-Jean.

• Nous nous excusons fortement auprès de nos lecteurs 
et des personnes concernées pour la grossière erreur qui 
s est glissée dans l'édition d'hier, page neuf, concernant les 
noms des suspects du vol de la Place Drummond. Il aurait 
en effet fallu lire que Mes Claude Archambeault, Sydney 
Leithman, Yves Mayrand et Maurice Hébert sont les procu­
reurs des accusés et non les accusés.

• M. Louis Truffault, propriétaire du Restaurant "Ki-Wi", 
sera le conférencier-invité du club Rotary de Drummondvil- 
le ce soir au motel Le Dauphin, alors qu'il entretiendra les 
membres sur un intéressant sujet: "L'Algérie avant l'indé­
pendance".

• Le 23 r+iars, les membres du club Rotary de Drum- 
mondville choisiront les membres qui formeront le prochain 
bureau de direction.

• Le c'ub Optimiste de Drummondville tiendra son sou­
per régulier demain soir au motel Albatros.

• 122 délégués se sont rendus au congrès de la zone 7 
des clubs Optimistes dernièrement à Drummondville. La 
journée s'est avérée un succès grâce au travail de Claude 
Boucher.

i*,* 1

Les chômeurs de Drummondville procèdent au recense­
ment de "leurs effectifs" depuis hier matin en visitant 
les foyers drummondvillois ainsi que les écoles. C'est ce 
que révélaient samedi les président, vice-président et 
trésorier du comité d entraide aux chômeurs, Daniel 
Dion, Roch Plante et Michel Lepage. (Photo Benoit Aubry)

• Un commerçant de la rue St-Jean a vigoureusement 
mis les autorités municipales en garde lundi soir lors de la 
séance du conseil de Drummondville. Il a mentionné que la 
rue St-Jean devait demeurer une rue commerciale. 
lydzbqRichard
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• La Fédération des Garagistes et détaillants d'essence 
vient de fonder un noyau actif dans le comté de Nicolet. 
Déjà active dans une douzaine de comtés, la Fédération 
entend bien continuer son oeuvre dans le comté de Nicolet 
avec tout le succès que les organisateurs en attendent. 
L'exécutif nicolétain comprend: MM. Jacques Lessard de St- 
Wenceslas président, André Lampron de Sainte-Perpétue, 
Roch Tousignant de Nicolet et Michel Boisclair du Grand 
Saint-Esprit, tous trois vice-présidents et M. Albert Bolduc de

Le club des Elans de Victoriaville réunissant plusieurs de 
ses membres, afin de procéder à l'installation des offi­
ciers élus dernièrement. C est M. Germain Dupuis, fonda­
teur de la Loge 428 qui officiait à la cérémonie d'instal­
lation. M. Dupuis demeure maintenant à Shawinigan où 
il est très act f dans son mouvement. On le voit, photo du 
haut, en train de féliciter le nouveau haut-commandeur 
de la Loge 428. M. Jos Côté, en compagnie de M. Marcel 
Gervais, Chevalier dirigeant. Comme la Loge 428 des 
Elans veut une plus grande fraternité avec les Pourpres 
royales de la ville, il n'était pas surprenant de remar­
quer des membres de cette association féminine à l'ins­

tallation des officiers des Elans. Mme Mireille Doudon, 
secrétaire de la Loge 235 des Pourpres royales, est pho­
tographiée, photo du bas, en comoagnie du haut com­
mandeur, M. Jos Côté et de I ex haut-commandeur, Guy 
Fortier. (Photos Laurier Gardner).

i
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Selon le président Constant Roy

Tout n'est pas rentré dans 
l'ordre pour les enseignants

Le maire de V/arwick
M. Richard Fortier s'est adressé à la po­
pulation de Warwick, dimanche à 14 
heures, alors qu'il venait d'apprendre 
qu'il était maire de la ville. On le voit.

alors qu'il s'adressait a la population, en 
présence du président d'élections, M. 
Wilfrid Mailhot. 'Photo Laurier Gardner)

A la régionale des Bois-Francs

Dix classes d'initiation aux mathématiques 
modernes au service des parents

VICTORIAVILLE (R.L.t — 
Lors de la dernière assemblée 
des commissaires de la régiona­
le des Bois-Francs, le responsa­
ble de l'éducation permanente a 
informé la commission que dix 
classes d’initiation aux mathé­
matiques modernes pour les pa­
rents ont été mises en service. 
Ces cours ont pour but d'infor­
mer les parents sur les pro­
grammes de mathématiques 
modernes appliqués dans les 
classes de l'élémentaire, afin de 
leur permettre de suivre les étu­
des de leurs enfants. Egale­
ment. le service de l'éducation 
permanente a fait connaître aux 
commissaires la mise en mar­
che de 73 classes d'éducation 
aux adultes pour le deuxieme 
semestre.

L'école des Métiers de Victo- 
ri avilie a présenté un rapport 
sur l'organisation d'une semai­
ne de stage pour les élèves en 
option mécanique automobile, 
stage devant être fait dans les 
différents garages de la région, 
afin de familiariser les élèves 
avec les travaux généraux 
qu’ils devront rencontrer dans

le monde du travail. La com­
mission a approuvé ce projet.

Service dn contrôle
Quant à la situation financiè­

re, le rapport présenté par le 
contrôleur montre qu elle s'est 
stabilisée par rapport aux der­
niers mois. La commission peut 
faire face à la grande majorité 
de ses ob'igations financières. Si 
le ministère de l'Education res­
pecte son échéancier de verse­
ments de subventions, tout por­
te à croire que la situation fi­
nancière se maintiendra dans 
de bonnes conditions.

Services de l'équipement
Dans le rapport du directeur 

des services de l'équipement, on 
remarque que les autorisations 
pour l'école polyvalente de Ples- 
sisville arrivent régulièrement 
du ministère de l'Education, et 
on espère que cette école entre­
ra en service en septembre 
1971. sans trop de difficultés, 
avec le matériel nouveau à être 
installé.

Services anx étudiants
Les commissions scolaires de

secteur ont demandé à la com­
mission sco’aire Régionale de 
continuer a 'eur donner les ser­
vices d'orientation, et ont confié 
à la Régionale l'organisation 
des classes spéciales pour l'en- 
fance inadaptée.

VICTORIAVILLE 'RL.) — 
Dans un communiqué, M. Cons­
tant Roy, président de l'Associa­
tion des enseignants des Bois- 
Francs. fait le point concernant 
la situation actuelle au sujet du 
problème de la déclassification.

M. Roy note: "Durant le mois 
de février, une tempête d'un 
genre spécial faisait rage a tra­
vers toute la province de Qué­
bec. La cause de cette tempête 
était la déclassification des en­
seignants. avec Montréal com­
me épicentre.

Les vraies tempêtes du mois 
de mars semblent avoir amoin­
dri celle de la déclassification 
des professeurs; tout parait re­
devenu normal depuis que les 
enseignants sont retournés au 
travail. Cependant, qu'il nous 
soit permis de poser la ques­
tion: 'est-ce l'accalmie avant la 
tornade?

"En effet, tout n’est pas obli­
gatoirement rentré dans l'ordre, 
car les deux parties se sont re­
tranchées derrière des positions 
rigides et il est fort possible que 
la commission parlementaire 
établie à cette fin ne puisse 
combler le fossé les séparant.

Une brève analyse pourra 
nous situer l'offre patronale vis- 
à-vis la demande syndicale La 
demande des enseignants peut 
se résumer comme suit: que la 
scolarité, déjà acquise et recon­
nue par l'employeur, demeure 
inchangée, tant en fonction de 
la rémunération qu'en fonction 
de la classification des brevets 
d'enseignement.

Sur la premlc''e partie de la 
demande, soit la scolarité ga­
rantie pour fins de salaire, la 
partie patronale est d'accord à

100 pour cent du moins jusqu'en 
juin 1971 alors que prendra fin 
le contrat actuel. Pour la deu­
xième partie de la demande, les 
enseignants sont prêts a négo­
cier un mode de classement des 
brevets qui pourrait s’appuyer 
sur des critères autres qun la 
scolarité, mais pour des brevets 
à venir et non pour des brevets 
déjà reconnus; les ense gnants 
veulent bien uniformiser les 
fouillis des brevets, mais cela 
par la négociation

"En effet, nous nous objectons 
à accorder le contrôle exclusif 
et unilatéral des normes d'éva­
luation de la scolarité des ensei­
gnants à la partie patronale. La 
CEQ et ses syndicats affiliés ont

obtenu, par voie de négociation, 
ce facteur de rémunération de 
leurs membres et il est évident 
que nous n'accepterons jamais 
que le pouvoir administratif 
gouvernemental vienne s'intnv 
duire dans nos conventions col­
lectives et vienne mettre en pa­
rentheses notre pouvoir de né­
gociation.

"Cette lutte des ensegnant* 
s'appuie sur un sentiment très 
vif de dignité personnelle et col­
lective; ils veulent mettre fin 
une fois pour toutes a ces as­
sauts périodiques contre leur 
statut au Québec. Nous deman­
dons le respect de notre compé­
tence et un traitement équitable 
comme les membres des autres 
professions”.

Elections à l'Association 
libérale de Drummond

DRUMMONDVILLE ' B.A.1 — 
Me Michel Duchesne a été élu 
président de l'Association libé­
rale du comté de Drummond, 
dimanche soir, au motel Le 
Dauohin. Il succède à Me Yvon 
Pinard.

Les vice-présidents pour la 
prochaine année seront MM. 
Lorn Maher, Hervé Savoie, Gé­
rard Dubois, Jacques Beaudoin, 
Louis Morin, représentant les 
jeunes, Bertrand Coderre et Gé­
rard Desrosifrs, représentant 
les régions rurales. Michel La- 
frenière étudiant, et Mme Fer­
nand Briand, représentante fé­

minine.
D'autre part, l'organisateur 

du parti demeurera le même, 
soit M Hugues Savoie. La soi­
rée était présidée par M. Nor­
mand Bolduc, vice-président d« 
la section libérale des Bois- 
Francs. Le ministre de la Voirie 
et député du comté de Drum­
mond à l'Assemblée nationale. 
Me Bernard Pinard, était pré­
sent a la soirée. On remarquait 
également le représentant de 
M Jean-Luc Pépin, ministre fé­
déral de l'Industrie et du Com­
merce. le Dr Noël Pelletier, 
président de l’Association libé­
rale fédérale.
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Une série de cours sur !a 
technique du cinéma

mm r\ fc ;

Jlippp
DRUMMONDVILLE <B.A.) - 

Le service de la récréation, di­
vision socio-culturelle, par son 
atelier d'arts audio-visuels du 
Centre culturel, lance une invi­
tation à toute personne possé­
dant une caméra ciné-R ou su- 
P"r-8, désireuse d'améliorer sa 
technique de prise de vue, en 
s'inscrivant à la prochaine série 
de cours sur la technique du ci­
néma. laquelle débutera mer­
credi le 17 mars à 19.30b. à l'a­
telier du Centre culturel.

Ce cours sera dispensé par M. 
Claude Letellier et sera d une

durée de Quinze semaines.' au 
cours dcsouelles on étudiera la 
oellicule, l'éclairage, la caméra, 
le son, le montage et plusieurs 
autres aspects techniques de la 
cinématographie. On procédera 
également à la partie pratique 
du cinéma qui consistera à la 
réalisation d'un court-métrage 
par chacun des participants.

Tous les amateurs de cinéma­
tographie auront avantage à 
s'inscrire à ces cours qui leur 
permettront d'améliorer leurs 
scènes de tournage d'un maria­
ge, de la famille, de la campa­
gne ou d'une partie de pèche.

• -M 'Ù
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La Datsun 1600
Assemblée semestrielle 

des Témoins de Jéhovah

(
k' ' ’ ' /rf'' ' * '•

<&¥■■**' !..VI

est en tète!
VICTORIAVILLE (R.L.l — 

Plus de 1,300 Témoins de Jého­
vah du sud-ouest du Québec ont 
commencé les préparatifs d'une 
assemblée semestrielle qui aura 
lieu le 26, 27 e! 28 mars à Chà- 
teauguay.

Ix-s services du congrès ont 
déjà commencé la transforma­
tion de l'école H.S. Billings Rc-

Un vieillard 
blessé par une 

automobile
VICTORIAVILLE (R.L.l - 

Un septuagénaire a été renver­
sé sur la rue Saint-Jean-Baptis­
te. coin Olivier à Victoriaville. 
L'aceiden1 est survesu a IRh., 
jeudi.

I/C blessé a été identifié com­
me étant M. Wilfrid Auger. 72 
ans. du 27-A Ducharme. Il souf­
frait de blessures à la tète et a 
été transporté à Arthabaska par 
les ambulanciers de la maison 
J H. Marcoux et Fils de Victo­
riaville.

Louise Lemay d'Arthabaska 
conduisait l’automobile. L'agent 
Galarneau a fait ics constata­
tions.

gional High School, en classes 
d’instruction biblique et en café­
térias afin de pourvoir aux dif­
férents besoins des délégués.

Un système sonore complet, 
portatif, sera installé afin de 
présenter les discours et les 
jeux de scènes sur des thèmes 
bibliques. De plus, il y aura des 
facilités prévues pour le baptê­
me des nouveaux ministres qui 
se fera sur les lieux mêmes du 
congrès.

IyO but de cette assemblée est 
l'instruction approfondie de cha­
que témoin dans les lois et les 
orincipes de la Bible afin qu" 
toute la communauté en bénéfi­
cie.

Thème
Le thème du congrès, "im­

plantez la parole" mettra Tac- 
cent sur la fonction vitale de la 
parole inspirée de Dieu dans la 
vie quotidienne de chaque chré­
tien.

Environ un sur quatre dele­
gué s'offre volontairement pour 
travailler dans l'un des services 
de rassemblée avant ou durant 
le rassemblement. 1-es témoins 
sont convaincus que ceci contri­
bua à créer l'atmosphère de 
réunion familiale qui caractéri­
sé les congrès des Témoins te­
nus dans d'autres localités.

Le public est invité dès la pre­
mière session, le vendredi à 
18:45 heures jusqu'au discours 
de clôture le dimanche après- 
midi, et cola gratuitement

if? •V'4ffôn Seulement elle est difficile à battre, elle n’est même pas facile 
■ É%iivre. Elle possède une liste de rallyes victorieux longue comme 

ÉÉ»^Éd^yBÉ.EIle.se faufile dans les petites rues tortueuses avec
l'agilité d’un chat et vous place en tête de file sur l’autoroute. 
Conduisez une Datsun 1600. Devenez vous aussi chef de file

WW'
g-">.44;?. - •-

A l'intérieur:
On voit tout Sa visibilité pano­
ramique est phénoménale Ht il y a 
aussi de nombreux suppléments sans 
coût additionnel sièges baquet 
(inclinables dans le sedan à 4 portes 
et la familiale). Ventilation indirecte. 
Chaufferette-dcgivrcur à 4 vitesses. 
Colonne de direction télescopique 
Appuie-tétc. ceintures de sécurité et 
panneau de bord coussiné. le tout 
protégé par une construction mono­
coque pour plus de securité 
4 vitesses synchronisées avec levier

au plancher en équipement standard 
ou boite automatique à 3 vitesses 
moyennant un supplément.
À l’extérieurr
Freins avant à disques pour arrêts 
sûrs, sans flottement. Suspension 
indépendante sur 4 roues pour 
aplanir les chemins les plus cahoteux. 
Mixlèles aux lignes élégantes à 2 ou 4 
portes et wagonnette.
Sous le capot:
l_’n moteur de 1600 cc développant 
96 cv avec arbre à came en tète

qui donne jusqu à 35 milles au gallon. 
Carburateur jumelé Alternateur.
Voici où vous pouvez la voir»
Chez l un des 250 concessionnaires 
Datsun répartis dans tout le Canada.
N importe lequel sera heureux de 
vous faire taire une balade d essai.
La Datsun 1600. Difficile à battre.

DATSUN 1600
$22Wà partir de

La plus avantageuse de toutes

* Pr.* (19’a si.gflrt'4 h A B Montréal Vancouver Toronto Haï'as Plu»'ranspor* ptaqu^s aMa«« orovToai* «il y a ti«ü.

MARTIAL GRONDIN 
AUTOMOBILES INC.

PRODUIT 
DE NISSAN

J. CLAUDE GERVAIS 
AUTOS INC.

9732, DES HETRES SHAWINIGAN
TEC: 439-221 1

3871, bout. ROYAL TROIS-RIVIERES
TEL; 374-3838

U y a plus de 1,100 concessionnaires Datsun à votre service au Canada et aux États-Unis.

9



lu Lt NOL'\ ELLISTE mardi 16 mars 1971

Aime Thérèse Coron elue présidente

Assemblée annuelle
par ( arnlr IVnnov ns|

1. AkMK'iation des Innnir^ 
liberales de Trois-R:\ ieres 
s'est choisi un nouveau con­
seil Au programme de cette 
rencontre figurait aussi un re­
ferendum au sujet dune tu- 
son possible a\ei la grande 
Federation liberale

Vonvrau conseil
Le conseil élu lors de cette 

a»emblee se compose de 
Mme Therese Caron, prési­
dente. Mme Louis Ha me! tre-

? ào
^ ■r.m

-VA

- m :■*
Jri

DEFILE
MODE-
REALITE

MERCRED117 MARS a 8h.30P.M.

Admission: $2.00
Réservez de> maintenant
BILLETS EN VENTE
AU TROISIEME ETAGE
et au PAVILLON Mgr ST-ARNAUD

au pr-itit des Oeuvre-' du Pavillon

WGR ST-ARNAUD

Ça coûte 
pas cher 

et vous êtes 
en affaire!

— * ^ ^ ill

rl c' F
•-i-

V

Vr. V >

le nouvelliste
pas cher c’est le moins qu'on 
puisse due' Et si facile d en faire la 
preuve. Ce meuble que vous avez 
en trop7 Cette voiture a vendre 
ou a échanger, peu importe, offrez- 
les. presque 50.000 fois, dans la 
meme joumee, et c est si peu cher !

anmnces
classées
trois riviires 378-6116 
shawinigan 537-1861 
grand’nière 538-1717

des femmes libérales
sorieif. Mme Pauline Rrabin. 
secret» re Mme Yolande 
Hart, publiciste <*t de 10 vire- 
presidentes

t n»mn. oui ou non?

Il est question au niveau de 
la prov ince, d une fusion des 
Associations de femmes libe­
rales avec la grande Fédéra 
lion libérale Cependant, il ap­
partient a chaque groupe 
d’opter pour la tusion ou de la 
reluser et demeurer complete 
ment autonome L,es femmes

liberales de Tnvs-Rmeres de­
vaient donc remplir un ques 
tionnaire permettant de sa­
voir leur opinion sur le sujet 
La compilation des résultats 
de ee retérendum sera connu 
bientôt

Le depute de Terrebonne
Le depute de Terrebonne et 

vice-president de T \ssemblee 
nationale. M ftem.. Hardv 
qui assistait a la rencontre, 
rappela aux femmes que la 
politique n'est pas une chose 
dont on ne s'occupe qu'aux 
quatre ans. ma:s bien une af­
faire de tous les jours F.t 
c’est autant l'affaire des fem 
mes que de.» hommes II fut 
aussi question de la constitu­
tion de l' Association de rajeu­
nissement

Etaient aussi presents M 
Guy Bacon, depute de Trois-

Histoire de l'art 
et voyage

Voyager dans l'espace c'est 
aussi voyager dans le temps 
Et les indices que l'homme 
trace sur les parois du temps, 
marquent le long chemine­
ment qui le mené d une civili­
sation a l'autre

Decoder le langage mysté­
rieux des formes que l'homme 
se crée au cours des siècles — 
les oeuvres d'art — c'est cons­
tituer l'histoire de ses préoc­
cupations. de ses mythes, de 
ses philosophies C'est identi- 
lier les rêves successifs qui 
l'ont hanté

Comment l'histoire de T art. 
c’est l'histoire de l'homme, 
voilà ce que tentera de dé­
montrer le conférencier Mi­
chel Gouin. professeur d'his­
toire de l'art au CEGEP de 
Trois-Rivières, mercredi, le 17 
mars a 14 heures, au Couven' 
Marie-Reparatrice

Rivieres a T Assemblée natio­
nale et Mlle Lise Bacon, pre 
"idonte provinciale de l'Asso­
ciation des femmes liberale*

madane/en téta
Mondanités

le prochain diner des 
Femmes de carrière au­
ra lieu mercredi le 17 
mars, a 19h., à l'Auberac 
des Cascades, le compte 
rendu du comité "Ad 
Hoc", pnr Madeleine Pla- 
mondon, sera rendu pu­
blic Une invitation est 
transmise aux membres.

- O -

les Dames Auxiliaires 
de l'hôpital Cloutier du 
Cap-de-la-Madeleine, et 
leurs conjoints, profiteront

d une visite instructive et 
intéressante, a la manu­
facture G A Boulet Dec 
de Saint-Tite, mardi le 16 
mars prochain.

P<ou/mnmcrc

A Manseau a etc baptise .In. 
s'ph-Mario-Gilbert, cnlant fie 
M et Mme Rene Turgeon 
1 Claire Lemieux Parrain et 
marraine M et Mme Gilbert 
Lord de Sainte-Cécile-de-Lc- 
vrard. oncle et tante de l'en­
fant.

la nouvelle présidente des femmes libe­
rales de Trois-Rivieres, Madame Therese 
Caron, au centre, est ici photographiée 
en compagnie de Madame Annette Ri­
vard, vice-présidente régionale. Mon­

sieur Guy Bacon, depute de Trois-Rivie­
res, Monsieur Denis Hardy, depute de 
Terrebonne et Mademoiselle lise Bacon, 
présidente provinciale. ,Photo Roland le-

375-7769

mire'.

M. Michel Gouin

Fiançailles de 
Tncia Nixon

WASHINGTON PA - Le 
président et Mme Nixon se pré­
pareraient a annoncer mardi les 
fiançailles de leur fille Trieia 
avec M Edward Cox. 24 ans, 
etudiant en droit h l'Université 
Harvard.

interdit aux '
par Suzon TREMBLAY

La courtoisie, d apres la definition de Larousse, est 
une faveur d une femme Certains conducteurs, les 

hommes évidemment, démontrent bien que Larousse n a 
pas fait erreur. Ces maniérés qui doivent être honnêtes 
et gracieuses, sont souvent oubliées, surtout quand il 
s agit d éclabousser un piéton, une femme par exemple

Guy a-t-il de plus desagréable pour un passant 
que de se foire effrontément arroser par un automobilis­
te qui file a toute allure dans nos rues a ce temps-ci de 
Iannee?

h existe des regies de courtoisie auxquelles person­
ne ne doit déroger, que ce soit les piétons ou les conduc­
teurs. En voici quelques-unes: 1. le conducteur doit tou­
jours ceder le passage aux piétons particulièrement aux 
intersections. 2. L automobiliste doit prévoir que des per­
sonnes peuvent surgir entre des véhiculés stationnés. 3. 
Le piéton ne doit pas oublier que la circulation des 
passants est regie par des lois, tout comme celle des 
véhicules, la signalisation s applique aux piétons tout 
autant qu aux automobilistes. 4. Piétons et automobilis­
tes doivent se partager la rue. le partage est une règle 
de civilisation et les gens bien éduqués s y conforment.

Et surtout, pensez, automobilistes, qu'il arrive un 
moment ou il vous faut quitter votre véhicule. Vous étiez 
conducteurs, vous êtes alors redevenus piétons.

Avouez messieurs, qu'il n'est guere joli, 6 lo vue 
d un homme d ad mirer une paire de jambes féminines 
lorsque celles-ci sont maculées de boue et de calcium. Un 
manteau trempé ou sali a perdu, il va sans dire, quelque 
peu de sa valeur. Et il n est pas superflu de mentionner 
que les automobilistes peuvent ètre responsables pour 
cause de dommages a la personne, et peuvent recevoir 
des reclamations pour ces actes irresponsables.

Comme a courtoisie est faite en vertu des femmes, 
n'oubliez pas messieurs, que s' vous aimez reluquer de 
belles dames ou jeunes filles lorsque vous circulez en 
automobile, ne les abimez surtout pas par un manque 
de civisme au volant.

^fi50ÈacJc

SALON
DE

COIFFURE

WHEE
Y

< ’<»*( I» nou\ Hl<> <’oti|H> \ ont

La nouvelle coupe vent Qui a l'aide d’un séchoir a main don- 
a votre chevelure un air souple et bien place 
Bonne nouvelle, 
pas de mise en plis 
Shampooing et coupe

Salon de Coiffure Deuxieme etage
TELEPHONEZ: 378-9111

3.5°

OUVERT TOUS LES JOURS 
DIMANCHE et FETE 

Jean Bareil. pharmacien
B A B SC B P H L P H pmp

PHARMACIE de 
NORMANVILLE
Centre d'Achats de Normanville

^Rfîfack
IUT

PRINTEMPS 71 ^

7*
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Nouveauté/U 
Fortrel 
pique de 
perles
Deux ravissants modèles 
aux doux tons pastel, rose 
ou aqua, la robe classique 
et le deux pieces tunique 
pantalon Le tout coupe 
dans un très beau Fortrel 
lacilement lavable

4> Rnltr ttrncc dp perles 4f|nn 
blanches 12 a 20 ansi|UWU

B) tnscmhle pique 
Itr perles salmees. jr nn 
10 a 18 ans.

Robes pom dames 
(rayon 3b3l ) Deumemc claje'

<
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Dans le bonspiel du 'Balai d'Argent' à Mégève, France

Le Canada défendra son thampionnat
MKliKVK « AFP> — 1^ c ham 

piimnat du monde de curling au­
ra l;eu pour la premiere lois en 
France, du 16 au 20 mars, au 
l’alai> des Sports de Megeve 
Haute-Savoiei a\ec la partici­

pai ion de huit nation-s Allema 
gne de l'Ouest, Canada, Ecosse, 
Etals - Unis. Norvège. Suède, 
Suisse ei France.

Toutes ces équipé* se dispu 
lernnl pendant cinq jours le 'Ba 
lai d’Argent”. enjeu du cham­

pionnat du monde offert par la 
compagnie Air Canada 

En 1970. le trophée fut rem­
porte par l’equipe canadienne de 
Don Duguid a Cttca Etat de 
Ne» York1 et il sera a Megeve 
pour detendre son titre 

l.c premier championnat mon­
dial eut lieu en I96H a Pointe 
Claire province du Quebec' et 
lut gagné par Ron Northoott rie 
Calgary qui conserva son titre 
Tanner suivante a Perth Ecos­

se', mais le perdit Tannée der­
nière au protit de Duguid 

Cette année, a Megeve, la lut­
te devrait encore se circonscri­
re entre les grandes nations du 
curling, c’est-a-dire le Canada, 
les Etats-Cms et l’Ecosse 

l.e Canada
La puissante équipé du Cana 

da. avec a sa tète Don Duguid, 
tentca de conserver son titre 
de championne du monde de 
curling a partir de mardi, a Me

gave. Haut Savoie, ou se dispu­
tera pour la premiere fois en 
Europe continentale le tournoi 
mondial, trophée balai d’argent, 
avec la participation de huit 
pays.

Pourtant les Canadiens ne se 
ront pas favoris En effet, au 
cours du resent championnat 
national du Canada, bien que 
victorieux. Don Duguid et se< 
camarade» n ont pas démontré 
une excellente forme et il faut

qu i!» s attendent, en outre, à 
une opposition des plus fortes. 
I>es Etats-Unis, avec Dale A. 
Dalziel, et l’Ecosse, avec .lames 
Sanderson, déjà champions du 
monde au cours des années pas­
sées. seront de très sérieux ad­
versaires Mais la Suede dont 
les progrès sont spectaculaires, 
pourrait bien creer des «jrpri- 
ses, ne même qu'' la Franco 
Pienv Boan qui jouera devant 
son public.

le DDinelliste/snirt
Avec scs Yankees de New-York

Ralph Houk vise la première position

Bernard Parent est fier de Tinker
Tinker appartenant a Bernard Parent, 
des Maple Leafs de Toronto, a donné 
naissance, ces jours derniers, a de nom­

breux chiots et Parent en est fort heureux 
et fume le cigare pour marquer Tévene- 
ment.

Avec 22 buts sur des jeux de puissance

Johnny Bucyk égale un 
record de Bobby Hull D

Hockey
Hirr soir

Aucune part e 
Aujourd'hui 

Ligue Nationale
Montreal à St Louis 

Boston * Detro t
(H! Vf

Minnesota A Los Angeles 
Ligue Junior "A"

Rosemont à Trois Rivières 
, mmondv Ile a St-Jé'6me 
Shaw niqan M Cornwall

PORT LAUDERDALE, Floride 
| PA ■ — En l%6. 1rs fiers Yan­
kees de New York nnl été relè­
gues au dernier rang pour la 
premiere fois dans leur histoire, 
et c’est alors que les propriétai­
res du club, CBS. ont inauguré 
un plan de einq ans. qui. selon 
la direction, devrait produire 
celte année.

Le gérant Ralph Houk croit 
pouvoir réussir l’exploit en 1971, 
Car nous n’avons besoin d’ajou­

ter que sent victoires à notre to­
tal de 9.’? Tan dernier pour rem­
porter le championnat de notre 
division”.

Houk cite plusieurs raisons 
pour justifier son optimisme, 
soit les Orioles de Baltimore. les 
Yankees et lui-même.

Car les Yankees, pour réussir, 
devront devancer les Orioles 
dans la division Est de la LA 
avec virtuellement le même club 
qui a accusé un retard de 15 
matches sur’ les champions l’an 
dernier.

Cependant, selon Houk. élu le 
gerant de Tannee en 1970, “nos 
jeunes joueurs devraient profi­
ter de l’expérience acquise cl, 
qui plus est. je peux préparer 
un 4e ou 5e lanceur débutant”.

Il avoue toutefois avoir trois 
postes non regies, soit aux 1er 
et .le buts ainsi qu’au champ 
droit.

Danny Cater, qui a affiche une 
moyenne de .301 en 1970, évolue 
présentement au champ exté­
rieur. mais les deux autres pos­
tes demeurent une devinette mê­
me pour Houk

Personnel
Les principaux aspirants sont 

John Ellis. 240 en 1970. au 3e 
coussin, apres avoir évolué au

1er but Tan dernier, et Frank
Les Yankees sont solides aux 

autres postes avec le receveur 
Thurman Munson, recrue de 
Tannee dans la LA Tan dernier; 
Horace Clark au 2e coussin; 
Roy White. .'-’96, 22 circuits et 
94 points produits, et Bobby 
Murrcr. .251. 23 circuits et 70 
points produits, au champ exté­
rieur.

De plus. Fritz Petersos. 20-11, 
Mel Sottlemyre 15-13. et Stan 
Bahsen, 14-11. sont des lanceurs 
éprouves, mais ils devront re­

cevoir de l'aide de d'autres dé 
butants choisis parmi Mike 
Kekich. fi-4, Mike McCormick, 
les lanceurs de relève Ron Klom- 
kowski et Steve Klino ou Rob 
Gardner. 16-5 a Syracuse en 
1970

En somme, les Yankees, qui 
ont été incapables de compléter 
des échangés importants comme 
Baltimore. Boston et Detroit, ont 
autant de chances de perdre sept 
autres matches que d'en gagner 
sept de plus, ce qui les empêche­
rait de devancer les Orioles et

les reléguera i an 3e nu 4e rang 
soit bien loin du but visé par 
leur plan de cinq ans.

Mes filles 
reviennent 

toujours 
enchantées 

de leur 
soiree

OTLAM

Jacques Richard peut 
recommencer à jouer

Ql'EBEC PC’ — Jacques Ri- recommencer a jouer. Richard 
chard, des Remparts de Quebec, ayant pris au sérieux les re ■ 
qui avait subi une sérieuse blés- commandations des médecins, a 
sure a Toeil droit lors de la ren- récupéré dans le minimum de 
contre du 6 mars, alors que les temps prévu. L'état de son oeil 
Brunis Shawinigan étaient s'améliore de jour en jour et la 
les visiteurs au Colisee de Que-
bec. a obtenu hier matin, des £U^r'-s°n devrait être complète 
spécialistes, la permission de d'ici peu.

MONTREAL PC’ - Si trois 
joueurs du Boston affichent pré­
sentement un total de plus de 
100 points, ils le doivent grande­
ment au formidable jeu de puis­
sance des Bruins 

Ainsi. Phi! Esposito, qui domi­
ne les compteurs avec 130 points, 
en a récolté 39. dont 17 buts 
lors de jeux de puissance. Do 
même, Bobby Orr. qui affiche 
un total de 127 points, y com­
pris un total-record de 92 aides, 
a récolté 41 fxiints. dont 2() ai­
des. au cours d'avantages nu 
meriquos Enfin. Johnny Bucyk 
a égalé le record de 22 buts loi s 
de jeux de puissance établi pai 
Bobby Hull, du Chicago, en 1%3- 
fio II a ajouté 20 aides lors d'a­
vantages numériques.

Si Ton tient compte du fait 
que les tl meilleurs compteurs 
de la I.NH ont récolté 955 buts, 
on constate qu'ils en ont récolté 
205 pendant des ieux de puis 
sance, soit 27 jvour cent du total.

Cependant, les Bruins ont por­
té a 24 leur nombre de nou-

les en 30 saisons. On sait que 
Chicago a remporté son premier 
trophée Campbell samedi soir et 
est ainsi devenu le premier club 
a remporter le championnat des 
deux divisions du circuit.

Enfin, le duo Giacomin-Villc- 
murc. du New York, continue 
de dominer la course au trophée 
X'ézina avec une moyenne de 
2 18 buts alloués par match. 
Giacomin dominant également 
avec sept blanchissages, tandis 
que Keith Magnuson. du Chica­
go. est toujours le v ilain du cir­
cuit avec un total de 271 minu­
tes au pénitencier, soit seule­
ment deux de moins que le re­
cord du circuit.

Cornwall 4 

Sorel 1

JACQUES PELLETIER 
AUTO SERVICE

SPECIALISTE 
FORD

16 ans d’exparienr.g

Las maillaurs prix an vmp 
Escompte aux nouveaux clients.

rwvtrt It soir

630, Gervais Trois-Rivières 376-4873
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veaux recor•ds et (>n ont égalé viers de Sorel 4 1 dans un rnatrh
deux autres Gordie Howe, du de la I ,iguc junior A du Qué-
Detroit. a été la plu - grande vic- tm* hieir soir.
time parce que 11 de ses re- f{iek Locke, Mi •bel Re-
cords ont ét e améliorés. naijd. M u-hcl Boisvenue et Blait

Par ailleurs. les Bruins n'ont Mc■Don a ld se sont prirtage les
plus 1besoin que dr■ huit points hui s uek• vainqueurs t andi'- que
au el{issem:’ ni pour mériter leur Mi chel Henau’î évitai t le blan-
premier trophée Pr inee de Gai- ehi ssa^c■ aux vaincus.

Simple de deux points de Laboy

Victoire de 5-3 des Expos 
de Montréal sur Atlanta

HOMESTEAD, Floride — Les 
Expos de Montréal ont vaincu 
les Bravos d'Atlanta au compte 
de 5-3 hier après-midi, a Homes­
tead en Floride, au cours d'une 
partie de pré-saison 

Apres un simple de Coco La- 
bov qui a fait produire deux 
points a la première manche, 
les Expos ont réussi a maitriser 
les Braves jxiur le reste rie la 
joute, les limitant a trois points 
pendant qu'ils en marquaient 
eux-mêmes trois autres.

Ia's Expos ont porté leur 
avance à cinq a zéro a la cin­

quième manche; un simple de 
Clyde Mashore a la première 
manche avait valu un troisième 
point aux siens Montréal a 
marque un quatrième point sur 
un simple de Bailey, un sacrifi 
ce et une erreur. Les Braves 
ont enregistré leurs trois points 
a la huitième manche sur un 
simple et cinq buts sur balles 
consécutil; Claude Raymond a 
accorde ce simple et quatre 
buts sur balles. Marty Marshall 
mettant fin a la manche après, 
a son tour, avoir accordé un au­
tre but sur balles.

A Blue Bonnets hier soir
s no
.1 70 
7 20

9 90 
• sn 
5.30

PREMIERE COURSE
? Rumlw IR.90 9 10
i Homestretch Peter 7 00
3 Johns Boy 

TèMnps 2.1A 3
DEUXIEME COURTE 

1 Hobby Horse 3tfl0 1320
9 Rapid Sue R 30
7 Constant Yank-n 

Temp 2 17 1 •**»
Pari double ? et 1 1354 in

TROISIEME COURSE 
A Loyal Eneod 9 70 5 20 3 90
5 Rosita 1 obe' 4 ^ î îî
4 West River Eqqaway 3.30

Temps 2 12 1
QUATRIEME COURSE 

.3 Admlrinq Mtr 6 00 ^ *0 .1 00
5 Charmant Bec 4 J0 3 R0
3 Bim Beau

Temps 2 13 3 
Qtimella 3 5 SI5 *0

SIXIEME COURSE
4 Follow Abe 6 00 4 40

-
6 Coione Stone 

Temps 7 14 1
scptipmt COURSE

4 Roydon John 3.30 3 70
5 Avalon Jo Jo R R0
R Kentucky Adrn.ral

Temps 7.10 2 
Quinel a 4 et S S?7 S0

NEUVIEME COURSE
3 Outer a. I 34 40 9 <so
A Tyronne Prince 3.70
4 Royal Bachelor 

Temps 2 10 4
DIXIEME COURSE

7 Muddy Dares ?R A0 R 50
1 Mosbv Hanover a 50
i Gre^ntree Gene
Temps 7 111 
Exacte 7 et 1 202 50
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Mme Roger Charhonneau 
proprietaire

SPÉCIAL
ÉCLAIR

POUR 3 JOURS SEULEMENT 
Jeudi-Vendredi-Samedi

«

75 ENSEMBLES 
PANTALONS

midi et longuette 

REG $39 95 A $89 95

SPÉCIAL ÉCLAIR

45 COSTUMES 
ET ENSEMBLES 

PANTALONS
3 a 4 morceaux 

de marques Tricosa et Lucia 

lainage et crimplene

SPÉCIAL ÉCLAIR

ENSEMBLE PANTALONS
Tricot tweed,

avec veste midi et "Knickers" 
Nouvelle marchandise.

ESCOMPTE DE 25%

Dans tes meilleures marques

LOT DE BAS
REG $1 39 QQC
SPÉCIAL ECLAIR %J %J

LOT DE GILETS

$299
VAL.

JUSQU'A

SU 95

Lot de BAS-CULOTTES
$J19(75 paires) reg SI 59

SPECIAL ECLAIR

Vetements de base

Lots de soutiens-gorge

8oj;sqü# h 9 7

ROBES
DE QUALITÉ

Rég.: $29.95 à $69.95

V;2 PRIX

4 50 
) 00 
4 00

1. MARCHANDISE DE QUALITE
2. CN0IX EXTRAORDINAIRE
3. PRIX A LA PORTÉE

DE TOUTES LES BOURSES
4. MISE DE COTE
5. CHARfiEX
6. C0RSETIERES DIPLOMEES
7. PERSONNEL COMPETENT
8. STATIONNEMENT 6RATUIT 

A LA PONTE

SAINES PLAYTEX
$395

*v.

25 % DE RÉDUCTION

liquider I sur uniformes d'infirmières
N'oubliez pas que toute notre marchandise printanière est arrivée.

BAS SUPPORT Supp Hose

20% DE REDUCTION 

Departement du sport

Manteau de suède et cuir
Beige, tan, charcoal
PRIX REG . $69 96 * $139 95 
Grandeurs 8 a 20 ans

SPECIAL ECLAIR

1/2 PRIX
LOT D’INPERMElBLES

Mini - Maxi - Midi
Reg » compter de $25 95 e $55 00

SPÉCIAL ÉCLAIR

La Bo'âtXqaC/ Monte-AdcmêlÏÂ
292. B0UL. STE MADELEINE ^ rad ne 1 « uAitci cmr .....................................CAP DE LA MADELEINE TEL: 374 9523
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A la polyvalente

Joutes décisives de basketball 
et de.......... à Nicolet

NICOLET — Le programme 
de sport scolaire du Service d'é­
ducation physique de la com­
mission scolaire régionale Pro- 
vencher connaîtra un dénoue­
ment sensationnel ce soir à la 
Polyvalente Jean-Nicolet.

En effet, les équipes viennent 
de terminer leur saison réguliè­
re dans les ligues Juvénile "B” 
de Basket-ball et de Hand-Ball 
et six de celles-ci se présente­
ront pour la grande finale une 
seule joute».

Parmi ces six équipes qui ont 
lutté tonte la saison pour attein­
dre la grande finale, un fait as­
sez inusité est à remarquer. Les 
joueurs des écoles Ste-Sophie et 
Mont-Bén lde seront les oppo­
sants dans chacune des trois 
joutes de cette soirée 
Dans la ctéqorie jmenile "B" 

Baskett-ball garçon, les joueurs 
de l’instructeur Yvon Paré, de 
Ste-Sophie. qui ont termine en 
2e position seront opposés aux 
joueurs de Guy Provost, du 
Mont-Bénilde, qui ont terminé 
au premier rang dans le calen­
drier de la saison régulière. Ces 
deux équipés batailleront pour 
s'accaparer le trophée remporté 
l'an passé par l'école Polyvalen­
te Jean-Nicolet.

Dans la même catégorie chez 
les filles, les joueuses de Paul 
Vas, du Mont-Bénilde, qui se 
sont contentées du 2e échelon 
pendant la saison, tenteront de 
vaincre les protégées de l'ins­
tructeur Yvon Paré qui ont 
réussi à remporter les honneurs 
de la saison régulière.

Les “petites filles" du Mont- 
Bénilde tenteront de conserver

le tronhée que leurs ainées 
avaient su obtenir lors des fina­
les de l'an dernier.

Iland-Rall
Dans la dernière joute au pro­

gramme. en Hand ball Juvénile 
garçons, l'équipe Ste-Sophie de 
Yvon Pare s’étant de nouveau 
contentée du 2e rang rencontre­
ra le Mont-Bénilde. de J.-Jac­
ques Richard, qui a réussi à se 
loger au sommet du classement 
pendant la saison Ils essaieront 
de s'accaparer le trophée que 
détient l'école Polyvalente Jean- 
Nicolet. champion l'an dernier.

Une autre tranche des activi­
tés de sport scolaire s'achève 
que déjà des préparatifs sont 
amorcés pour la période d'ath­
létisme

Cette disc;pline. qui offre aux 
jeunes des situations extrême­
ment riches pour le développe­
ment intégra] de leur personna­
lité. fera son apparition dans les 
programmes d'éducation physi­
que. On assistera ensuite à des 
compétitions de courses, sauts, 
lancers dans chacune des écoles 
du territoire de la commission 
scolaire régionale Provencher 
avec un premier championnat 
regional d'athlétisme le 5 juin a 
Nicolet.

Ceux qui se seront le plus dis­
tingues auront l'occasion de re- 
presenter la Régionale Proven­
cher au championnat scolaire 
d’athlétisme de l'Association 
mauricienne du sport scolaire, à 
Shawinigan le 12 juin.

Enfin, les meilleurs représen­
teront la régionale à la compéti­
tion provinciale, à Montréal les 
24-25 juin.

Trois heureux pourront aller 
applaudir deux grandes vedettes

VICTORIAVTLLE <R.L> -
Dans le cadre de la grande soi­
rée en l'honneur de Jean Béli­
veau. mercredi le 24 au Forum, 
le comité d'organisation de Vie- 
toriaville en collaboration avec 
le service des loisirs et l'asso­
ciation du hockey mineur, per­
mettra à tous les jeunes gar­
çons et filles de 6 à 18 ans de 
pouvoir faire leur part au fonds 
Jean Béliveau pour les jeunes 
déshérités.

En effet, le comité d'organisa­
tion fera tirer au sort trois bil­
lets de hockey pour la rencontre 
de samedi le 20 mars entre les 
Canadiens de Montréal et les 
Sabres de Buffalo. Il s'agit là 
d une occasion unique pour les 
trois jeunes gagnants de rencon­
trer Jean Béliveau et Gilbert 
Perreault, au Forum. Pour cet­
te visite au Forum, les trois jeu­
nes chanceux seront accompa­
gnés du directeur des loisirs et 
responsable de cette promotion. 
René Gauthier.

Comment participer?

La façon de participer à cette 
promotion "Jean Béliveau” est 
la suivante: d'abord en se pro­
curant la fameuse pochette 
' Jean Béliveau" qui sera en 
vente au prix de S2.50 et qui 
contient un poster géant ainsi 
qu'un médaillon à l'effigie de 
Jean Béliveau. Cet achat de la 
pochette Jean Béliveau donnera 
10 billets de tirage pour la joute 
Buffalo-Montréal.

Tous les jeunes pourront aussi 
participer au tirage des trois 
billets de hockey en se procu­
rant des billets de tirage au 
prix de $0.25 chacun.

Les pochette seront en vente 
à partir de vendredi le 19 mars 
au centre sportif Jean Béliveau 
ainsi qu'au poste CFDA de mê­
me qu'a Princoville, Plessisvil- 
le. Arthabaska et Warwick.

Le tirage des trois billets pour 
la joute de hockey aura lieu sa­
medi le 20 mars a 16h. à la sta­
tion radiophonique CFDA et le 
départ pour le Forum se fera a 
17h,30.

par
George
Knudson

L’équipement
Le temps est venu de vérifier l'é­
quipement avant la première 
sortie.
Quant A moi lorsque, durant 
l'hiver, j'entrepose mes bois au 
sous-sol, ils ont tendance a trop 
sécher. L’hiver dernier, j'ai ran­
gé mes clubs tard en novembre 
pour les reprendre A bonne heure 
en janvier afin d’ètre prêt pour 
la tournée en Californie.
Le bois de mon "driver" était 
définitivement plus léger. Et 
vous pouvez constater dans la 
vignette que la garniture de 
métal excède le bois.
II est bon alors d’aller A une éco­
le ou un atelier de “ pro", s'il y 
en a d’ouverte, pour vérifier l'é­
quilibre des bâtons.
Quand une série de batons sort 
de l’usine, le poids de chacun est 
uniformisé. J'entend des gol­
feurs dire: “mon fer 2 va bien, 
mais c'est autre chose avec mon 
fer 5”. Il y a donc quelque chose 
d'anormal dans le poids des 2 
bâtons.
L'élan doit être le même pour les 
deux clubs. En attendant 
l’ouverture de la saison, prenez 
le temps de vérifier le poids et 
l’équilibre de vos bâtons. Cette 
précaution vous évitera des 
coups inutiles durant l'été.
Il y a environ 2 ans. je me prépa­
rais pour le tournoi des Maîtres 
A Augusta. Mon épouse 
m’apporta mes bâtons favoris: fi, 
7, 8 et 9. Me servant de ces bâ­
tons pour pratiquer, je m’aper­
çus que je n'arrivais pas â m'é­
lancer convenablement et je ne 
parvenais pas â projeter 2 bal­
let de suite â la même distance. 
J’ai toujours en ma possession 
du ruban de plomb que j'encolle 
sur le bâton en défaut. J'ai pu 
ensuite exécuter des coups effi­
caces qui se ressemblaient. 
Après, j'ai fait vérifier mes bâ­
tons et ils n’étaient pas équili­
brés. Je n’ai jamais pu découvrir 
comment il se faisait qu'un fer 
pouvait perdre du poids; mais 
j’ai la preuve qu’une telle chose 
se produit.

Le golf est déjà assez difficile 
sans le compliquer d'avantage 
avec des bâtons de pesanteur dif­
férente. Si les clubs ne sont pas 
équilibrés convenablement, vous 
devez développer un élan diffé­
rent pour chacun. Pour moi, 
c'est impossible et pourtant le 
golf est mon métier. L'essentiel 
pour un golfeur c'est de perfec­
tionner son élan.
Un dernier conseil: rafraîchissez 
votre mémoire en repassant vo­
tre livre d'étiquettes et de régle­
ments. Nous avons tous besoin 
d’un rappel et le golf est beau­
coup plus intéressant si vous 
connaissez les régies du jeu.

(fcautlprr sports tlrr
364 Dps Forges Tel 375 4929
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Le premier tournoi de ballon sur glace 
du centre du Québec a obtenu un grand 
succès en fin de semaine au centre spor­
tif Jean Béliveau de Victoriaville. Plus de 
$1,200.00 ont été donnés soit en bourse 
ou en trophée grâce à la brasserie O'­
Keefe représentée ici par M. Jacques Pel-

lerin. Ci-dessus, M. PeUerin donnant un 
chèque substantiel à Normand Arbour, 
responsable de cette activité sportive, 
en presence de M. Victor Larsen de 
Montreal, président de l'association des 
arbitres du Québec. (Photo Laurier Gard­
ner)

&/•< i

Le bonspiel invitation féminin s est dé 
rouie samedi au club de curling de Victo 
riaville. C'est une équipe d Asbestos, di 
rigée par Clara Cleveland qui a rempor 
té les honneurs de la journée. Dans l'or 
dre habituel: Clara Cleveland, skip de

l'équipe gagnante, Louise Houle, prési­
dente du club Laurier de Victoriaville, 
Anna Cortes, skip de l'équipe perdante, 
et Pauline Martin, vice-présidente du 
club Laurier. (Photo Laurier Gardner).

Au mont St-Michel

Lucette Amiot a effectué 
rapide dans le slalom

un tem 
spécia

ARTHABASKA*R.L.I - Les 
dernitres compétitions de la 
coupe Victoria ont été disputées 
en fin de semaine sur les pentes 
du mont Saint-Michel a Artha­
baska. La semaine prochaine 
aura lieu la compétition pour 
les championnats du club Victo­
ria. Le tout sera suivi par un 
souper et remise de trophées 
aux champions et aux vain­
queurs de la coupe Victoria, di­
manche au motel Colibri.

Pour la compétition de slalom 
spécial disputée en fin de se­
maine. Jeanne D'Arc Girard a 
été la meilleure chez les dames 
de 19 ans et plus avec un temps 
de 105.1.

Dans la classe féminine pour 
les 12 à 18 ans. Lucette Amiot a 
été la meilleure avec un temps 
de 38 5. Marcelle Lareau l'a sui­
vie avec 94 et Josée Charest 
avec un temos de 104 1

Ch< 7. les hommes. 2fi ans et 
plus. Jacques Guévin a rempor­
té les honneurs avec un temps 
de 120.7 secondes.

Chez les 17 a 25 ans, Paul Au­
ger s'est signalé avec un temps 
de 7t II a été suivi de Guv Cou­
ture fin 1 et Ronald Robichaud 
82 fi Enfin, dans la c'asse de 12 
a 16 ans. Gi"'s Gosselin a brillé 
en accomplissent le temps le 
plus rapide du jour, soit 73.3 se­
condes Pierre Huard l’a suivi 
avec un temps de 75.9 et Denis 
Beauchamp avec 7fi

Descente
Paul Auger a de nouveau b’-il- 

lé dans l'énreuve de descente en 
réussissant le temps le p'us ra­
pide soit 41 8 secondes Dans la 
classe de 17 à 25 ans. il a de­
vancé Ronald Rohichaud et Scr. 
gc Plante.

Chez les 12 à Ifi am. G^les 
Gosselin a encore raflé les hon­
neurs avec un terrms de 42.8 
Pierre Hu^rd d Denis R-;u- 
ehamn Vont '■uivi. Pour les 2fi 
ans et plus. Bertrand Poudrier 
a été le meilleur Chez les da­
mes, 18 ans et plus. France 
Langelier a été la meilleure. 

h

Pour les 12 à 17 ans. Marcelle 
Lareau a cette fois devancé Jo­
sée Charest et Lucette Amict.

Slalom géant
Gilles Gosselin a encore volé 

la vedette dans l'épreuve de sla­
lom géant avec un temps de 
50.4 secondes. Dans sa catégo­
rie, i! a devancé Pierre Huard 
et Jean-Luc Poirier.

Chez les garçons 17 à 25 ans,

Pau! Auger l’a emporté avec un 
temps de 50 5 devançant Guy 
Couture et Ronald Robichaud.

Bertrand Poudrier a été le 
meilieur des hommes avec un 
temps de 61.8. Chez les filles, 
Josée Charest a brillé avec un 
temps de 56.9. Pour battre Mar­
celle Lareau et Esther Poisson 
Chez les dames. France Lange­
lier Va emporté.
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la journée Jean Béliveau, mise sur pied 
afin de venir en aide aux jeunes déshé­
rités, aura lieu vendredi le 19 mars à 
DrummondvilJe. Dans Vordre habituel, le 
secrétaire-trésorier du comité local, M. 
Guy Bureau, le maire de Drummondvil-

le-Sud, M. Roger Parenteau, président 
honoraire, le président du comité, M. Ro­
bert Pépin, et le maire de Drummondvil- 
le, M. Philippe Bernier, président hono­
raire. (Photo Benoit Aubry)

La journée Jean Béliveau aura 
lieu le 19 mars à ^

DRUMMONDVILLE fB.A.» - 
La journée Jean Béliveau aura 
lieu vendredi le 19 mars à 
Drummondville. On en est venu 
à cette déeision vendredi soir au 
cours d'une réunion à laquelle 
étaient représentés la plupart 
des clubs de service de la cité 
ainsi que les responsables de la 
Soirée Jean Béliveau au niveau 
local, c'est-à-dire le président 
Robert Pépin, ainsi que le se­
crétaire-trésorier Guy Bureau 
Participaient également a cette 
réunion qui se déroulait à la sal­
le Roger “Molson” Lauzon, les 
présidents honoraires, les mai­
res de Drummondville et Drum- 
mondville-Sud, MM. Philippe 
Bernier et Roger Parenteau.

La journée de vendredi, servi­
ra à recueillir des fonds de la 
population drummondvilloise, 
lesquels seront versés au grand 
hockeyeur Jean Béliveau au 
cours d'une fête qui se déroule­
ra au forum de Montréal le 24. 
mars. Béliveau remettra ensui-! 
te ces dons aux jeunes déshéri­
tés. Chaque ville est ainsi invi-J 
tée à souscrire au fonds Jean 
Béliveau.

La salle de la Légion cana­
dienne servira de quartier géné-^ 
ral à la collecte des dons du 
public. On sera en mesure d'en 
connaître davantage au cours 
des prochains jours.

Le président Pépin
Le président de la journée 

Jean Béliveau à Drummondvil­
le, Robert “Bob" Pépin a révélé 
que deux raisons importantes 
ont motivé son acceptation à la 
présidence.

"La première est le nom ma­
gique du héros de la fête. Jean 
Béliveau a toujours été pour 
moi. et je suis certain pour vous 
tous, un symbole d'équilibre, 
d'intelligence sportive, de sens 
professionnel, de modestie, tout 
en représentant un exemple à 
suivre pour ces milliers de jeu­

nes québécois dont l'imagina­
tion est si vivement captée par 
l'attrait des exploits sportifs.

Je pense que tous les ama­
teurs de hockey de Drummond­
ville et des environs devraient 
profiter de Toj-casinn qui leur 
est offerte pour manifester de 
façon tangible leur appréciation 
a Jean Béliveau pour tous ces 
beaux moments sportifs, pour 
ces émotions vives et heureuses 
qu'il leur fait vivre au cours de 
sa fulgurante carrière.

Le deuxième facteur qui m'a 
incité à accepter la présidence 
de ce comité réside dans le fait 
que tous les argents amassés 
pour la fête du 24 serviront à la 
création du Fonds Jean Béli­
veau. organisme mis sur pied 
pour venir en aide aux jeunes 
déshérités. On ne pouvait s'at­
tendre a moins de générosité de 
la part du "grand Jean"!

Je suis certain que tout com­
me moi, vous avez compris que 
d’une même pierre, vous pou­
viez frapper deux coups; votre 
don servira a rendre hommage 
à un grand athlète canadicn- 
français tout en contribuant au 
bien-être des jeunes malheureux 
qui en ont grandement besoin. 
Le comité d’organisation comp­
te sur une réponse généreuse de 
toute la population".

Pour une 
rencontre 

agréable et

mes amies 
et moi 
allons

OTLAM

âbonChasseur...
Un bon 
gros gin, 
bien corsé, 
vigoureux. GENEVA

salut!
Le gros gin Chasseur distillé et embouteillé à Valleyfield par 

Les Distilleries Schenley du Canada. Liée
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pour négocier
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